
ME CANARD.

cic-

LES CHATS DE KILKENNY.

LE CANÂinD.-De grûce, décrochez-les. Tourangeau oi a oit assez ! Couac ! Couac ! pour Laurier.

Passe un "habitant" qui demande à un
des porteurs du cANAnn :

Ecoute donc, mon peit, qu'est-ce qu'ils
font ces gens là ?

Ces gens là, répond le gamin, sont em-
ployés par le Ministre de la Milice pour
chercher une pièce de 25 ets que le Co-
lonel Labranche a :perdue ces jours der.
ijiers.

Font-ils beaucoup d'argent ?
-Dam oui, ils ont soixan te cenis par

jour, et on parle d'élever leurs gages à
trois chelins.

cocasses et mal orthographiées. La se-
inaino. prochaine il parcourra la rue
Notre Dame depuis la rue Bonsecours
jsq u'à la rue McGill, et la rue St. Jo-
seph depuis la rue McGill jusqu'au
Carré Chaboillez. Avis aux intéressés.

LA L.,CENDE DU SAPEUR FRE-
DOUILLOT.

,:V coDUMENcE LGENnE DU SAPEUR

FRIEDOUILLOT.

Un citoyen de St. Henri uous commIu- Le colonel du 1111 de ligu mn le
uique la copie d'une alliche manuscrite sapeur Fredouillot.
collée sur la devanture d'un atelier de -Sapeur Fredouillot, lui dit-il, J'ai été
photographe. C'est un véritable cher- à la chasse hier et j'ai été assez heureux
d'muvre d'orthographe p t lièvre et deux perdrix le

M. X.... photographe. lièvre, jeIe garde; quantaux deux Perdrix,
AVIS AU PUBLIQUE-Arte ici Pesant re- vous allez les porter à mon collègue et

ga.rlo ootte écrito. voyon que l'.rgent est rare ut ami, le colonel du 195e, avec la lettre que
qu1'ill0 n'y a pas d'ouvrago j-o suis décédé i tirer je vaisécrire.
les portrùs à bonno marché voir 5 cts par m'r-
sonne pour lit soinaino et 10 cis les faites et les
dimuonclhe, le prix ordinaire, il n'y a lias ti ditl- Et le colonel du 1114e écrit
citi té c'est souleman pour vous oingager à v"ni r
tue voi- dans lu cours de la semiun, 111ei collègue et ani,
espérau d'avoir votre clicutele. J'ai été à la chasse hier et ij'i élé assez

heureux pour tuer un lièvre et eux per-SNR drix. je vous envoie ces dernières par MOix
L Â p!-tiopsv do passer sapeur. e leo les àéponlr, avec me

en revue k utc' les ctî;eliges et -alllc s j homieoes, aux pieds de madame le Vo

brillant, dont je suis le très huinhble ser-
viteur.

"Voire collègue et ami,
Léopold-de VAUDIECOURT DE GRANDMONTS.

COLONEL du 194e de ligne. "
Le sieur Fredouillot part avec sa lettre

et ses deux perdrix ; mais en route, il reft-
contre un de ses camarades avec lequel il
déjeûne et mange l'une des deux per-
drix.

Il arrive chez le colonel du 195e et lui
remet la lettre de son supérieur avec la
perdrix qui lui reste.

Le colonel, qui est dans son salon avec
sa femme, prend la perdrix et lit la lettre.

-Sapeur 1
-Mon col'nel?
-Qu'est-ce que cela signifie ? Le colo-

nel du 194e, mou collègue et ami, m'écrit
qu'il m'envoie deux perdrix, et vous ne
m'en emporte; qu'une ?

-Oui, mon cot'nel.
-Eh bieni où est l'autre ?
-La voilà, mon col'nel.
-Comment, la voilà! En voici une.bieu,

niis il m' n faut deux.
-Oui, mon col'nel.
-Tonnerre! c'est la première, ça, où

est la secoinde?
-La seconde, la voilà, ninu col'nel.
-Ai! gai, sapeur, vcus f......- vous de.

nmoi?


